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C O N S E I L  N A T I O N A L  
Procès-verbal de la séance du 10 décembre 1900

333. Ergebnisse der Haager Konferenz

Mit Botschaft vom 22. Mai 19001 hat der Bundesrat die Ergebnisse der H aa­
ger Konferenz den eidgenössischen Räten mit dem Antrage unterbreitet, den 
dort vereinbarten Konventionen und Erklärungen die Genehm igung zu erteilen, 
mit Ausnahme der Konvention über die Gesetze und Gebräuche des Landkrie­
ges und mit Ausnahme von Art. 10 der Konvention über die Ausdehnung der 
Genfer Konvention auf den Seekrieg.

Der Ständerat hat in seiner Sitzung vom 3. Dezember 1900 diesen A ntrag 
zum Beschluss erhoben2.

Die Kommission (Berichterstatter die Herren Hilty und Rossel) hält mit dem 
Bundesrat dafür, dass die Art. 1 und 2 des einen Bestandteil der Konvention bil­
denden Reglements über die Gesetze und Gebräuche des Landkrieges für uns 
inacceptabel seien, und dass es sich daher empfehle, der Konvention überhaupt 
nicht beizutreten, was um so eher geschehen könne, als uns daraus, verglichen 
mit dem jetzigen Stand der Frage, keinerlei Nachteile erwachsen — und sie geht 
mit dem Bundesrat auch hinsichtlich des Artikels 10 der Konvention über die 
Ausdehnung der Genfer Konvention auf den Seekrieg einig.

Sie beantragt daher, unterstützt von HH. Curti und Künzli, dem Ständerate 
beizupflichten.

Von anderer Seite wird dagegen ausgeführt, dass die Artikel 1 und 2 des in 
Frage stehenden Réglementes nicht nur nichts für unsere Landesverteidigung 
Nachteiliges enthalten, sondern im Gegenteil, insbesondere Artikel 2, ange­
sichts der weiteren Bestimmung des Artikels 42, für dieselbe eher vorteilhaft 
seien, und dass, abgesehen davon, das Reglement eine Reihe von Vorschriften 
enthalte, welche entschieden als ebensoviele hum anitäre Fortschritte betrachtet 
werden müssten, deren wohlthätige W irkungen aber nach Mitgabe von Artikel 
2, Alinea 2, der Konvention sofort wieder, und zwar für alle Beteiligten, in 
Frage gestellt wären, wenn wir, ohne derselben beigetreten zu sein, wenn noch 
so unschuldig, in einen europäischen Krieg verwickelt würden. Es sei daher zu 
hoffen, dass der Bundesrat früher oder später sich doch noch eines Bessern 
besinnen und der Konvention nachträglich beitreten werde. (G obat und Secre- 
tan.)

Von bundesrätlicher Seite wird betont, dass der Bundesrat noch auf dem 
Boden stehe, auf welchem er seinerzeit der Brüsseler Konferenz gegenüber sich 
gestellt habe. Der Einwand, dass seither der Landsturm  organisiert worden sei,

1. Message du Conseil fédéral à l ’Assemblée fédérale concernant les résultats de la conférence de 
la paix à La Haye, du 22 mai 1900. Cf. FF, 1900, III, pp. 73—172.
2. Procès-verbal non reproduit.
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erstelle sich als unbehelflich. Artikel 2 des Reglements sei derart verklausuliert, 
dass die gewaltige Zahl der Waffenfähigen, welche zur Zeit noch nicht in den 
bewaffneten Landsturm eingereiht seien, mit Annahme des Artikels der Rechte 
Kriegführender verlustig erklärt würden. (Bundespräsident Hauser.)

Ein Gegenantrag ist nicht gestellt, und der Antrag der Kommission wird 
daher als angenommen erklärt.

352
E  2300  W ien 27

Le Ministre de Suisse à Vienne, A . de Claparède, 
au Président de la Confédération et Chef du Département politique, E. Brenner

R P  V ienne, 28 jan v ie r 1901

Cédant aux instances du Ministère de Körber et à la nécessité de prendre une 
décision quelconque après ces scènes scandaleuses qui ont précédé la clôture du 
Parlement en juin dernier, l’Empereur s’est décidé à décréter, bien à contrecœur, 
le 7 septembre dernier, la dissolution de cette chambre des députés, qui depuis 
son élection, sous le ministère Badeni, n’a su faire autre chose que de discréditer 
le régime parlementaire.

Le souverain répugne à toutes ces mesures violentes et redoutait même des 
nouvelles élections dont il attendait le renforcement du parti socialiste au 
Parlement.

La période électorale qui vient de se terminer n’échauffait d’abord que peu 
ces électeurs appelés à délivrer leurs votes par curies, le plus souvent indirecte­
ment, successivement et même à des époques différentes pour les mêmes curies 
et les mêmes pays de la couronne d ’Autriche. Peu à peu, et à mesure que les pre­
miers résultats furent connus la lutte électorale a revêtu un caractère presque 
passionné, inusité dans ce pays.

Après les grèves de l’année dernière on s’attendait à une levée en masse des 
ouvriers, à des revendications sociales et à des prétentions socialistes que redou­
tait l’Empereur. On s’attendait d ’autre part à une lutte acharnée entre les natio­
nalités hostiles.

Malgré l’excitation des dernières journées électorales, l’événement a démenti 
ces prévisions, car la lutte finale s’est produite entre les fractions des mêmes 
nationalités, pour ainsi dire. Les socialistes tout d ’abord ont été battus en Gali- 
cie, sur ce terrain où les libéraux et les sémites en lutte avec la noblesse dispo­
saient des bataillons des prolétaires; ils ont été plus tard battus en Bohême et en 
Moravie dans des cercles où leur succès paraissait assuré. Sur 15 sièges dont ils 
disposaient au dernier parlement, les socialistes n’en possèdent plus que 9—10; 
ils n’ont même pu atteindre ce chiffre que par la coopération des libéraux alle­
mands qui à Vienne et dans la Basse-Autriche ont voté pour les socialistes dans 
tous les districts où ceux-ci étaient en compétition avec les antisémites et les 
socialistes chrétiens de la couleur Lueger. Les trois socialistes qui ont été élus à 
Vienne ne peuvent certes pas se glorifier de leurs électeurs, car ce ne sont pas 
ceux qui portent l’œillet rouge à la boutonnière qui ont assuré leur élection, mais
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